
 
 
 

Le bonheur à Longchaumois 
 
 

 
le centre « Le Nid » à Longchaumois (photo A.Gailing) 

 
 J’ai participé dans la première quinzaine de septembre à un séjour à Longchaumois, dans le Jura, destiné 
aux « seniors » de Coulommiers et des environs. Les participants avaient de 68 à 92 ans, la doyenne étant l’un des 
boute-en-train du groupe, vite surnommée « tata Yoyo » car fan d’Annie Cordy. C’était la première fois depuis 
plus d’un quart de siècle que je revenais dans le centre de vacances et de loisirs dont j’avais signé l’acte d’achat 
par la Ville de Coulommiers en 1977. J’y revenais au même titre que les autres personnes et j’ai partagé les repas, 
les excursions et les balades en car ou à pied avec mes compagnons de séjour. Le temps ne nous a pas gâté et 
nous avons pu vérifier que les géographes qui insistent sur l’abondante pluviométrie des plateaux du Haut Jura 
ne se trompent pas. Malgré cela ce séjour a été un vrai bonheur.  
 A Longchaumois, dans le vallon où est situé le centre près d’un torrent, nous étions au milieu des 
prairies, des vaches montbéliardes qui donnent le lait qui fait du si bon fromage, dans un cadre bucolique et 
paisible protégés par de gros murs. Nous pouvions nous réunir auprès du feu de bois dans un confortable salon 
aux heures les plus pluvieuses. Même le téléphone portable a de la difficulté à passer ce qui n’est pas forcément 
un inconvénient. Lorsqu’on sort du centre des dizaines d’itinéraires sont possibles, pour la plupart balisés, pour 
marcher à travers les forêts de sapins, de mélèzes et d’épicéas jusqu’à des belvédères impressionnants ou , plus 
simplement, des sources qui roucoulent leur fraîcheur.  
 A quelques kilomètres se trouve la frontière suisse et la gare du petit train qui permet, par un paysage de 
balcon sur le lac Léman et les Alpes jusqu’au Mont Blanc, de descendre jusqu’à Nyon. Là, un bateau permet de 
traverser le lac et de rejoindre les superbes petites villes de la rive française au Sud, Yvoire, Thonon ou Evian. 
De petites villes pleines de charme sont à quelques kilomètres du centre : Morez ou Saint-Claude. Les plateaux 
du Haut Jura sont aussi caractérisés par la double, voire la triple activité de leurs agriculteurs à la fois éleveurs 
regroupés en « fruitières », ces petites coopératives qui font le comté et le morbier, et artisans tourneurs sur bois 
ou tailleurs de pierres précieuses, et aussi parfois moniteurs de ski en hiver.  
 Tout cela nous l’avons apprécié au gré du séjour en profitant du confort du centre, de repas sains et 
équilibrés et surtout du dévouement efficace de l’équipe que dirige Pierre-Jean Voituret. Nous nous 
souviendrons de l’anniversaire des soixante ans de mariage d’un couple dont nous avons partagé l’émotion et le 
sourire et nous avons dans l’oreille les musiques entraînantes de l’accordéon de Karine. Certains ont même dansé 
à Longchaumois. 



 Je suis reconnaissant à tous ceux dans les diverses municipalités qui se sont succédées depuis 1977 qui 
ont su entretenir, moderniser et faire évoluer ce lieu d’accueil dont la vocation était bien de ne pas se contenter 
d’accueillir des colonies de vacances et des classes de neige. Cette reconnaissance s’adresse aussi aux personnels 
de la commune de Coulommiers qui l’ont géré, animé, rénové et amélioré. 
 Ce séjour du début Septembre réunissait dix-huit seniors. Il aurait été possible d’accueillir une trentaine 
de personnes. Je peux témoigner auprès de ceux qui seraient tentés d’y aller qu’ils en reviendront oxygénés par le 
séjour au bon air de moyenne altitude, qu’ils y seront bien reçus et qu’ils en reviendront avec le sourire. Dites-le 
autour de vous : il y a du bonheur à prendre à Longchaumois. 
        André Gailing 
       Maire de Coulommiers de 1977 à 1980 
 
-pour se renseigner sur les séjours à Longchaumois, s’adresser à la Mairie de Coulommiers 
 

 
l’école pour l’accueil des classes de neige (photo A.Gailing) 


